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LA NIDIFICATION DES FLAMANTS EN 1957 
par Luc HOFFMANN 
Dans notre dernier rapport, traitant de l'année 1956, 
nous avons signalé les trois dangers principaux qui mena­
cent la nidification des Flamants en Camargue, à savoir: 
(1) les calamités météorologiques (pluie et vent), (2) les 
visiteurs inopportuns et (3) les avions survolant le sec­
teur. Si le premier danger échappe au contrôle de l'homme 
il paraissait possible d'atténuer les deux autres, voire 
même de les éliminer. Le résultat de l'année 1957 montre 
que l'optimisme manifesté à cet égard, après deux mau­
vaises saisons, était justifié. Grâce à la collaboration entre 
la Société SALICAM et la Société Nationale d'Acclima­
tation une surveillance permanente et efficace de la colo­
nie a pu être organisée. Le public a, en général, bien res­
pecté les nouvelles mesures de défense; très peu de contra­
ventions ont dû être dressées et il semble que seul un 
braconnier et trafiquant d'animaux bien connu des Sain­
tes-Maries-de-la-Mer aient réussi, sans doute grâce à 
quelques complicités locales, à déjouer la surveillance et 
à prélever un certain nombre de poussins vivants peu 
avant leur envol. 
Le survol de la Réserve de Camargue et de son voi­
sinage a été d'autre part interdit aux avions militaires et 
civils, et cette interdiction a été assez bien respectée 
pendant la saison de reproduction 1957. 
Par surcroît, le temps fut moins pluvieux et venteux 
en 1957 que pendant les saisons précédentes. Toutes les 
conditions semblaient donc réalisées pour que la saison 
de reproduction 1957 soit un succès. 
Dès le début du mois de février les Flamants séjour­
naient en nombre croissant dans l'étang Z. Au courant 
de mars les parades nuptiales furent très fréquemment 
observées et vers la fin de ce mois 3.000 Flamants adultes 
au moins habitaient l'étang. Au début d'avril ces oiseaux 
se mirent à construire des nids et les premiers œufs 
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furent probablement pondus entre le 10 et le 15 avril. Le 
nombre d'adultes sur l'îlot et dans l'étang dépassait alors 
fréquemment 5.000. Les premières éclosions eurent lieu 
vers le 15 mai. Les nids occupés couvraient à ce moment 
la totalité de l'îlot et il ne restait plus de place pour de 
nouveaux nids. Le 28 juillet, 1881 poussins - pour la 
plupart près de l'envol - furent bagués, en l'absence de 
l'auteur, sous la direction du regretté M. M. Müller. Si 
l'on tient compte des oiseaux ayant échappé à la capture 
il faut admettre que 2.200 à 2.500 poussins prirent l'envol 
au début d'août. 
Le lendemain du baguage un dénombrement exact 
des nids a été fait par une équipe sous la direction de 
M. Müller et de M. Schifferli. Des petits sacs, contenant 
chacun un nombre bien compté de cailloux, furent distri­
bués à tous les participants; un caillou fut mis dans 
chaque nid et lorsque tous les nids furent pourvus de cette 
marque on put calculer leur nombre d'après les cailloux 
restés dans les sacs. Ce dénombrement montra la présence 
de 3.933 nids. Comme il avait été observé en mai et juin 
que tous ces nids étaient occupés simultanément, et comme 
d'autre part l'érosion en avait ensuite détruit un certain 
nombre, on doit admettre que 4.000 à 4.500 couples avaient 
pondu en 1957. Le succès d'élevage fut donc légèrement 
supérieur à 50 %. 
Je dois signaler ici un nouveau danger pour la colo­
nie des Flamants de Camargue, danger qui paraissait 
peu sérieux il y a encore quelques années, mais qui devient 
de plus en plus menaçant. Il s'agit du Goéland argenté. 
Cet oiseau, nicheur rare en Camargue il y a encore très 
peu d'années, devient de plus en plus abondant. Il y a 
aujourd'hui plus de 500 couples nicheurs en Camargue 
et, pendant la saison de reproduction, près d'une centaine 
de ces oiseaux rôdent autour de l'îlot des Flamants. Je 
n'ai jamais pu observer de Goélands réussissant à s'em­
parer d'un œuf ou d'un poussin dans un nid sur lequel 
se tenait un adulte, mais aussitôt qu'un poussin s'écarte 
d'un ou deux mètres il est livré à leurs attaques. Le Fla­
mant adulte, qu'il se trouve sur le nid ou ailleurs, défend 
autour de lui un tout petit espace dont le rayon semble 
à peu près déterminé par la portée de son bec. Le poussin 
est donc en sécurité aussi longtemps qu'il se trouve à 
l'intérieur de ce rayon; mais dès qu'il en sort les Goélands 
peuvent le tuer en toute tranquillité sans que les parents, 
distants souvent de moins de deux mètres, ne s'en occu­
pent. Le Goéland n'hésite pas à attaquer un poussin de 
sa propre taille, même s'il lui faut dix minutes ou plus 
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pour l'achever. Les petits Flamants sont donc exposés à 
cette prédation pendant plus d'un mois après l'éclosion. 
J'ai assisté souvent, en mai et juin 1957, à ces attaques 
et j'ai noté une fois trois poussins de Flamants tués par 
des Goélands en une heure, et cela sans que la colonie ait 
été dérangée. En étant prudent, je pense que les Goélands 
ont dû tuer au moins vingt poussins par jour et ceci 
pendant un mois et demi au moins. Ils auraient donc fait 
à peu près un millier de victimes, ce qui signifierait que 
la moitié de la mortalité des poussins leur serait impu­
table. Il est donc urgent de faire quelque chose pour limiter 
les effectifs de ce prédateur redoutable. 
En résumé, la nidification des Flamants en 1957 a 
donc été couronnée de succès. Autant les 4.000 à 4.500 
couples nicheurs que les 2.200 à 2.500 poussins élevés, 
sont parmi les chiffres les plus forts constatés en 
Camargue. L'amélioration de la surveillance a certaine­
ment sa part dans ce succès et nous pouvons envisager 
l'avenir des Flamants de Camargue avec d'avantage d'opti­
misme qu'un an auparavant. La prédation par Larus argen­
tatus paraît néanmoins être en importante augmentation. 
Travail de la Station Biologique 
de la Tour du Valat. 
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